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JET NEWS

Chère famille, chers amis,
 deux mois se sont écoulés depuis notre dernière Jet

News. Deux mois particulièrement prenants et riches en
découvertes, où nous avons eu peu de temps pour écrire.

Ici, “l’hiver” (ou bien la saison sèche) s’installe petit à
petit et les Malagasy commencent à sortir leurs

manteaux.



Tu es sur de
ton itinéraire ?

Je ne me
souviens pas

de cette route 
On fait demi

tour ? 
ça va le faire

tinkiète !

Dans la dernière JetNews, nous vous avions laissés à Ambatomanga, village
qui concluait notre randonnée à travers montagnes et rizières
verdoyantes. Sous le charme, nous n’avons pas attendu plus d’un week-end
avant d’y retourner, avec cette fois pour objectif de goûter le fromage
qui fait sa réputation sur toutes les Hautes Terres.

Félix au volant de la voiture
communautaire, nous suivons avec
confiance le tracé indiqué par Google
Maps. La route n’était pas bonne, mais rien
d’inquiétant pour Madagascar...

Mais oui ! On était
rentrés de nuit
la dernière fois,
c’est pour ça !

La route du fromage

ANECDOTE INEDITEANECDOTE INEDITE  
FORMAT SPÉCIAL !FORMAT SPÉCIAL !  
SUR LES ROUTES DE MADAGASCARSUR LES ROUTES DE MADAGASCAR  
ANECDOTE INEDITE 
FORMAT SPÉCIAL ! 
SUR LES ROUTES DE MADAGASCAR 

Ambatomanga

C’est chaud
là ...



Pris au piège, nous ne pouvions reculer, il nous
fallait donc affronter les 50 derniers mètres
avant de retrouver le goudron.

Nous finissons stoppés par un
gouffre qui aurait englouti notre
véhicule. 

Avec l’adrénaline et les
matériaux disponibles, nous
avons reconstruit la route “ à
la malagasy”.

Après 2 heures de stress, à serrer les... freins, nous
arrivons à la tant attendue “fromagerie Fi”, où nous
décompressons autour d’une délicieuse tartiflette. Nous
nous faisons la promesse de ne plus jamais nous fier à
Google Maps à Madagascar.

FIN DU FORMAT SPÉCIAL !FIN DU FORMAT SPÉCIAL !  FIN DU FORMAT SPÉCIAL ! 

On peut peut-être

descendre de la

voiture là ? 



Des nouvelles de nos missions

Soutien scolaire 
Mission auprès des enfants et des jeunes défavorisés du quartier

Amélie ne manque pas de
ressources lors des soutiens
scolaires du mercredi. Les moyens
d’apprentissage sont variés : jeux
sportifs, activités manuelles,
dessin...

pour apprendre le
vocabulaire de la

maison 

Création de bracelet 

Le foyer étudiant

Ces deux derniers mois, nous recevons beaucoup de joie de la part
des enfants et des jeunes que nous côtoyons. 
Les relations prennent du temps, notamment à cause de la barrière
de la langue, mais aussi de la distance sociale liée à notre statut de
“Vahaza” (étrangers). Cela a parfois été déstabilisant pour nous.
Nous commençons cependant à voir les fruits de notre patience en
les voyant petit à petit s’ouvrir à nous depuis quelques semaines. 

Nous vous avions partagé dans notre précédente lettre les difficultés
que nous traversions dans cette mission. Nous avons donc décidé de
quitter l’équipe foyer. Nous sentons que ce “pas en arrière” nous
permet de tisser de nouveaux liens avec les étudiants dans un cadre
moins formel.



Grandir dignement 
Mission auprès de jeunes en conflit avec la justice. 

Cette dernière étape finalisera dans
quelques semaines ce grand projet, ces
photos ne sont qu’une ébauche !

A venir !

Contourage et découpage des
zones par couleur pour créer
les différents pochoirs.

Etape 4

Etape 2Retouche photo pour faire ressortir
les ombres et contrastes

Etape 1
Décalquage des zones
de couleurs principales

Etape 3

Après une première partie sur la
sensibilisation à la nature, nous
attaquons pour plusieurs mois le
projet artistique !



Au centre Mivaotra 
Mission de scolarisation auprès des enfants défavorisés

Pour aider les enfants à comprendre les mathématiques et pour
entraîner leur réflexion, Félix propose davantage d’énigmes et de
challenges.

Avec le temps, nous nous rendons compte à quel point les jeunes
ont des difficultés, parfois même de raisonnement

Déplacez un crayon pour
rendre le calcul correct

Avec un seul élément
mesuré, donnez-moi la
superficie de la salle de

classe
Pour les cours de français, une des principales difficultés est la
phonétique. Il ne faut pas avoir peur, même avec des “grands”, de
faire répéter les sons. Entre “se”, “che”, “ze” et “je”, la différence
n’est souvent pas acquise. Alors avec Félix, rien de tel que “les
chaussettes de l’archiduchesse” pour s’entraîner !

Du côté d’Amélie, on réaménage la classe pour gagner en place !

Les mathématiques sont
enseignées avec les objets
du quotidien et la
phonétique avec des gestes.

Les jeux d’équipes sont
également un bon
moyen pour apprendre
à ne pas tricher !du manioc



Durant le mois de mars, Dieudonné nous a invités à la campagne
pour participer à la première récolte de riz de Mivaotra. Notre
aide, mais surtout notre présence, a beaucoup touché les Malagasy.

Un villageois qui passait par là est resté scotché
à nous regarder pendant plusieurs minutes.
Après un long temps immobile, il finit par
s’exprimer : “C’est la première fois que je vois
des vahaza cueillir le riz ! C’est incroyable, c’est
inédit, c’est du jamais vu, c’est...” Il est retourné
exprès chez lui pour chercher son téléphone et
immortaliser la scène, sinon “personne ne le
croirait au village”.

Dieudonné est passionné par le projet.
Ingénieur agronome, il voit les choses sur
le long terme, avec beaucoup
d’ambition : bien que la première récolte
ne soit que de quelques sacs, il projette
déjà l’installation d’un silo à grain dans
les prochaines années.

Repas et moment de partage après la récolte



Week end à Andasibé
Lors d’un week-end de mars, nous sommes partis visiter la forêt
primaire d’Andasibe. Nous avons découvert une richesse de faune
et de flore inégalable, couronnée par la rencontre avec l’Indri
indri, la plus grande espèce de lémurien au monde. Voici quelques
images et aquarelles qui seront bien plus parlantes que des mots !

Tchitrec malgache
(Terpsiphone mutata)

Boophis viridis

Helicophanta magnifica

Cheirogaleus major
Microcèbe de Goodman

(Microcebus lehilahytsara)

Il fait parti des plus petits
lémuriens. Nocturne, il saute
de branches en branches pour

capturer les insectes

Le nom scientifique de cette
espèce est la traduction
malagasy de “goodman”

Monsieur bon

Pendant ses 2 premières années,
le mâle à un plumage identique

à celui de la femelle, ce n’est
qu’a sa troisième année qu’il

va “muer”



Ravinala 
(Ravenala madagascariensis)

“ arbre du voyageur”

Feuilles pouvant
servir d’abri

Poutre pour
la

construction

Reserve
d’eau entre

les tiges

Drongo malgache
(Dicrurus forficatus)

“Le roi des oiseaux”

Lemurien brun
(Eulemur fulvus)

Indri Indri

Le roi des oiseaux pique les
proies des plus petits que lui...

mais les protègent des prédateurs

Son cri emblématique retenti à des
kilomètres.

Il est capable de bonds horizontaux
de plus de 10 mètres



Zoosphaerium neptunus

Calumma parsonii cristifer

Brookesia superciliaris

Vaza noir
(Coracopsis nigra)

Ce perroquet entièrement
noir n’a pas un cri

strident mais un sifflement
puissant !

(très proche de celui du loriot
d’Europe)

Artamie azurée 
(Cyanolanius madagascarinus) Fougère nid d’oiseau

(Asplenium nidus)

Marcelin 
(Marcelinus andasibus)

Notre super guide !



Dans la maison communautaire

Réparation des chauffe-eau solaires

Ces derniers mois, nous avons
particulièrement été attentifs  
aux moments de joie simple
du quotidien. 

Vue du toit

Cueillette des baies roses

Notre repas préféré malgache est
le pakopako. Une sorte de naan
au coco où l’on met dedans des
brochettes de zébu, des crudités et
une bonne sauce arachide !

La semaine de paques
La semaine de Pâques est un temps fort de la communauté du
Chemin Neuf. Les maisons de Tana et d’Antsirabe se regroupent
pour vivre une semaine riche en amour et en joie du Christ au
service des jeunes qui viennent vivre ce temps. Christ est
ressuscité, alléluia !

Hanitra et Michou, un
couple communautaire

d’Antsirabé
Messe du jeudi

saint 
Messe du vendredi

saint 



Belo sur mer
Après ce temps de Pâques, c’est un temps de vacances dans la
communauté. Alors que les communautaires partent à La Réunion,
nous partons avec Matéo visiter la côte ouest de Madagascar dans la
région de Morondava, à 800 km de Tana.

Notre bungalow et sa sublime vue, de jour comme de nuit

Exploration nocture 

Kayak

Sortie voile 

Pêche au
filet à

marrée basse

Sortie pirogue et snorkeling 



Morondave

Visite du parc naturel kirindy mitea

Allée des baobabs

Sur la route du retour, nous nous sommes arrêtés à Morondava en
passant par la très connue allée des baobabs. Nous avons profité des
derniers instants de vacances avant de rentrer à Tana.

Je suis sûr que certains d’entre vous se demandent... 800 km de
route entre Tana et Morondava ? 40 h de route aller-retour.
 Attendez, attendez... voici la deuxième édition spéciale : sur les
routes de Madagascar.

Camarons
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Le lendemain, il y a trois heures de piste
pour rejoindre Belo-sur-Mer, avec deux
rivières à traverser... c’est pour cette
partie que le 4x4 est indispensable.

Et ce qui devait arriver... arriva...

ensablés

En fait, je sais pas

mettre le 4x4... Et

puis c’est la voiture

de mon cousin... et

puis en fait...  

On avait pasdemandé un
4x4 ?

Heureusement, à plusieurs, on est plus forts !
Et surtout avec l’aide de tout le village !

600
KILOMETRES

morondave

Antananarivo

Le 4x4 
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Antananarivo -> Belo sur mer

Notre voyage a commencé par un trajet de 15 heures
pour rejoindre morondave... sans embûches ! Nous savons
la route difficile, c’est pourquoi nous partons en 4x4.

Pique-nique
sous l’arbre,
c’est cool

T’inquietec’est un 4X4

Après un début de piste
praticable en 2 roues motrices,
notre chauffeur lance soulagé :

Jusqu’à devoir
franchir le banc
de sable sec
avant la rivière...

Bon ben pasbesoin du4X4...



morondave

belo sur mer

Petit bilan :

et c’est ainsi que nous arrivons à
la deuxième épreuve : une mare
boueuse qui nous barre la route

Et plutôt que d’accélérer au plus
vite, notre chauffeur a décidé de
ralentir pour franchir l’obstacle...

et ce qui devait arriver... arriva...
(encore...)

heureusement, des habitants
de belo sur mer passaient
par là... avec un vrai 4X4 !

et après nous avoir tirés de
là, ils nous ont même ouvert
la voie jusqu’à l’arrivée !

rivière 1

rivière 2

Première épreuve :
le banc de sable

deuxième épreuve :
à suivre...

Une fois arrivés sur le sable dur,
c’est finalement l’ancien du
village qui parvient à activer les
4 roues motrices. On repart avec
l’espoir de ne plus s’arrêter...

On est

seulement là

on doit

aller là

c’est quand
même mieuxavec le 4x4 !

Bien que stressés, le
passage de la rivière
est aisé : ouf !

Même si le biotope dans la région
est très sec, nous traversons
plusieurs zones marécageuses.

embourbés
cette fois

Ça passe quand
même mieux en

accélérant un peu.!



Fin du trajet jusqu’à
l’arrivée sans embûches !

Premier arrêt d’une longue
série. cause : fuite du
circuit de refroidissement

Initialement, nous prévoyions d’explorer la région de
Morondava du sud au nord... mais le trajet fut
tellement prenant pour venir que nous avons décidé
de rester à Belo-sur-Mer jusqu’à la fin du séjour !

Le trajet retour jusque Morondava se passa à merveille...
 Mais les 700 km qui devaient suivre pour rentrer à Tana ont été
tellement fatigants que nous allons être très synthétiques...

prochaine ville
avec garage :
270 km . . .

arrêts tous les 50 km
pour remplir 5 à 1o litres
d’eau dans le circuit 

Pause de 7 heures en
attendant la réparation

Nouveau trou dans la
durite... réparation en
pleine nuit avec les
moyens du bord...

shhhhhiiiiiiiiiiiii i 
i i i i i

pchhhhhhhiiiiit i i i i i i
 i i i i i

pchpchpch i i tshhhhhiiiiiiiiiiiii i 
i i

i i i pchhhhhhhiiiiit i i i i i i
 i i i i i  

  

         
 i i tshhhhhiiiiiiiiiiiii i 

i i 

Phhiiiitttt !

Arrêt forcé à
antsirabé pour la nuit,
(heureusement qu’il y a
la communauté). route d’une traite

jusqu’à tana le
lendemain, soulagés
d’être enfin arrivés !

bilan : trajet morondava →
tana en plus de 35 heures...

FIN DU FORMAT SPÉCIAL !FIN DU FORMAT SPÉCIAL !  FIN DU FORMAT SPÉCIAL ! 



La vie à Antananarivo
Depuis plusieurs mois à Madagascar, nous sentons de plus en plus le
poids de la pauvreté. Dans les chiffres, 80 % de la population vit avec
moins de deux euros par jour, et l’accès à l’électricité, à l’eau courante
ou à l’eau potable reste très limité.
 Mais la pauvreté n’a pas le même visage partout. Sur les côtes ou dans
les campagnes, certains vivent encore grâce à la pêche, à l’agriculture ou
aux ressources locales. À Antananarivo, la survie dépend davantage de
l’argent : logement, eau, nourriture, charbon et transports doivent être
payés au quotidien.

Les plus pauvres n’ont souvent d’autre choix
que d’exercer des métiers informels et très
pénibles comme porteurs d’eau ou casseurs de
pierres à la carrière. Les ordures sont
également bonnes à trier : on peut y trouver
quelques objets ou matières à revendre.



Ce qui nous frappe aussi, c’est à quel point tout se vit au jour le jour.
Beaucoup de familles n’ont pas les moyens d’acheter un kilo de riz et
achètent seulement une petite quantité pour le repas du jour. Les
forfaits téléphoniques se prennent pour quelques heures ou pour une
journée, dans des bornes « Yas » par exemple. Toutes les rues sont
encombrées de commerces en vrac. Les boucheries ne mettent pas au
frais mais suspendent la viande. Les véhicules du quotidien (voitures,
bus et camions) sont des modèles « collection » aujourd’hui en
France. Les taxis sont tous de vieilles françaises peintes en beige !



Mariage malgasy
Nous avons eu la chance ce mois-ci d’être invités à une fête de
mariage malagasy en bas de chez nous, à la maison Bénédicte. Le
marié, un ancien étudiant du foyer, et c’est ici, lors d’événements
organisés pour les jeunes par la communauté, qu’ils se sont
rencontrés. C’était une très belle fête avec toute la famille des mariés.
Nous avons été touchés de voir que tous les prestataires faisaient
partie de la famille ou bien de connaissances proches (traiteurs,
groupe de musique, discoureurs…), et que beaucoup d’invités
aidaient à la préparation et au service.

Préparatifs avant l’arrivée des invités

La fête avant et pendant le repas 

Quelques anecdotes 
Le vin est hyper sucré

A 18 heures, la fête est

déjà terminée

Les mariés mangent seuls à une

table dans la même assiette 

Les mariés entrent sur unedanse traditionnelle 

À tout moment, les invités

peuvent faire du bruit avec

leurs couverts, jusqu’à obtenir

un baiser des jeunes mariés !



Messe du père Pedro

Dans notre dernière JetNews, nous vous avons parlé d’Akamasoa, le
quartier du père Pedro, en vous invitant notamment à regarder le
documentaire à son sujet pour mieux comprendre à quel point son
action a eu un impact important.
Ce mois-ci, nous avons eu la chance de nous rendre à l’une de ses
messes. Lors de cette célébration, qui rassemblait plus de 6 000
personnes, nous avons été touchés par les chants et les différentes
danses. Ici, la danse est vraiment une manière forte de louer Dieu, de
créer du beau et d’exprimer sa foi. Le moment le plus impressionnant
est la danse juste avant la bénédiction. Il s’agit d’une chorégraphie
d’environ quinze minutes, composée de plusieurs tableaux artistiques
préparés à tour de rôle par les quatre collèges et lycées du quartier.
Chaque semaine, une nouvelle danse est présentée.



Pour nous soutenir !

Vous avez apprécié cette JetNews ? Soutenez notre mission par la prière ou par un don !

Nous avons dépassé les 50% de dons récoltés pour notre mission, c’est le minimum
financier que nous devions atteindre. Merci pour votre mobilisation qui nous permet de
vivre cette année au service des autres !

Par le don financier :

Par la prière :

Si vous voulez continuer à nous soutenir financièrement, vous pouvez vous rendre sur le
site du Chemin Neuf à cette adresse : https://dons.chemin-neuf.fr/don-JET/

Indiquer “Amélie et Félix” dans “Nom du Jet”

Indiquer “Madagascar” dans “pays concerné”

Vos dons sont déductibles à 66% des impôts !!

Nous vous remercions pour vos prières ! Ce mois-ci, vous pouvez prier pour notre mission
et pour le peuple malagasy.

Que le Seigneur guide Madagascar dans son développement, afin que chaque habitant
puisse subvenir à ses besoins.
 Qu’il bénisse tout particulièrement l’association Mivaotra et ses projets d’avenir.
 Que notre Dieu bénisse la fin de nos missions jusqu’à mi-juin, et ce qui s’ensuit.

https://dons.chemin-neuf.fr/don-JET/


Veloma !
Amélie et Félix
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